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cahiers franco-canadiens de l’ouest
vol. 26, nos 1 et 2, 2014, p. 57-58

une maison est un refuge*

charles leBlanc

1.

pour la construction
l’avenir adopte les matériaux composites
tandis que le passé court les bois
le présent se nourrit de béton
d’acier renforcé pour une protection
contre l’imprévisible
qui excite le quotidien
mais l’ennemi est plus proche qu’on pense
dans les armoires de la pensée

2.

faut-il fouetter un chat
travailler comme un chien
et manger de la vache enragée
pour conserver l’illusion propriétaire
la banque sait se faire oublier
jusqu’au moment où elle réalise
sa propriété réelle
et vous laisse la rue

3.

faut-il se terrer dans un bunker
ou vivre dans une auberge
craindre la menace des tondeuses
ou apprécier le quotidien des voisins
ériger des clôtures paranos

*  ce poème est reproduit avec la permission des Éditions du Blé; il est 
tiré du recueil Soubresauts, saint-Boniface, 2013, p. 16-17.
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pour promouvoir l’isolement
ou entrebâiller des portes
pour entretenir la conversation

4.

dans des maisons indécises
entassées parfois comme des cigarettes
dans un paquet plein
neuf à dix par pièce
des personnes silencieuses se laissent mourir

comme des saumons
il faut remonter le courant
des générations pour comprendre
la tortue géante qui supporte le monde
la roue médicinale le foin d’odeur
et les siècles malheureux du passé récent

dehors dans la rue
d’autres personnes jasent

* * * * * * * * *
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